

        

            

                

            

        




	



SOU-MISSION


	 


	Jusqu’où iriez-vous pour sauver celui que vous aimez ?


	 


	Pierce Hollister est un homme d’affaires terre à terre. La plupart du temps. Son côté romantique le pousse à rêver secrètement du Prince Charmant, d’une famille et d’une fin à la « ils vécurent heureux pour toujours ».


	 


	Noah Conway est un père célibataire qui ne croit plus en une famille heureuse. Quand la vie de sa fille est en jeu, il vendrait son âme pour la sauver, mais quand un Dominant le remarque, il vend son corps à la place.


	 


	Une séance d’échangisme dans un club BDSM intrigue Pierce et il ne souhaite bientôt plus qu’une chose, guérir les blessures à l’âme que la vie a laissée à Noah. Quand il réalise que la seule chose que craint le plus Noah est justement celle dont il pourrait avoir le plus besoin, Pierce se donne une mission. Mais peut-être que ce n’est pas en son pouvoir de sauver Noah. Noah sera-t-il capable de combattre les démons qui le hantent et trouver la fin heureuse dont Pierce a rêvé pour eux ?


	 


	 


	Avertissement : Contient une scène où le consentement d’une des parties est équivoque ainsi que des références de violence dans le passé d’un des principaux personnages. 
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	Traduit de l’anglais par : Alex C. Clarke


	 


	 


	Tous droits réservés


	Le travail littéraire ne doit pas être reproduit ou transmis sous quelque forme ou quelque moyen que ce soit, y compris par voie électronique ou photographique, en tout ou partie, sans l’accord écrit exprès du détenteur des droits.


	 


	Tous les personnages et évènements de ce livre sont fictionnels. Toute ressemblance à des personnes vivantes ou mortes serait purement accidentelle.


	 


	Avertissement


	Ce livre contient des passages sexuellement explicites et ne convient qu’à un public adulte.


	 


	Reconnaissance de la marque déposée


	L’auteur reconnait le statut de marque déposée ainsi que les propriétaires desdites marques qui sont citées dans cette œuvre de fiction :


	 


	Playboy – Playboy Enterprises, Inc.


	















DÉDICACE


	 


	À F – tous les deux. Vous avez véritablement changé ma vie.
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	SAGE MARLOWE


	 


	 


	Chapitre 1


	 


	 


	— Il est plutôt mignon, non ?  observa Robert en suivant le regard de Pierce. 


	Sans quitter des yeux le bel homme au comptoir, Pierce haussa les épaules.


	— Ouais, il est pas mal.


	— Plutôt carrément sexy, tu ne crois pas ? s’enthousiasma Robert. 


	Pour une fois, Pierce était vraiment d’accord avec lui. Il laissa ses yeux s’attarder sur ces longues jambes fines, ces fesses moulées dans le cuir et plus haut, des lignes abruptes du corps de l’homme jusqu’à l’endroit où ses cheveux sombres se recourbaient d’une manière séduisante au niveau du col de sa veste en cuir. Même si l’étranger lui tournait le dos, Pierce avait eu un bon aperçu de son visage, aussi séduisant que son corps. Il était en train de se demander s’il devait faire le premier pas quand le sentiment désagréable d’être observé lui fit tourner la tête vers Robert. Apparemment celui-ci attendait toujours une réponse.


	— Je viens de dire qu’il n’était pas mal, non ?


	— Il te plaît. 


	Ce n’était pas une question.


	— Eh bien, je suppose que je ne dirais pas non, bien que les plus beaux ne soient pas forcément les meilleurs coups. En plus, il est peut-être couvert de boutons ou bien il a le dos poilu. 


	Pierce essayait de paraitre beaucoup plus indifférent qu’il ne l’était. Il prit une autre gorgée de son verre, sachant qu’il ferait mieux de ralentir, mais il aimait bien trop la sensation pétillante de brûlure dans son estomac.


	— Je peux t’assurer que ce qu’il y a sous ses vêtements est tout aussi beau que son visage. Et, entre parenthèses, c’est un bon coup.


	— Ah oui ?


	— Absolument. 


	Pierce était sur le point de laisser tomber et de changer de sujet mais quelque chose dans le visage de Robert alors qu’il regardait le bel étranger le fit changer d’avis. Il soupira et mordit à l’hameçon.


	— Comment tu le sais ? 


	L’expression de Robert se fit suffisante. 


	— Je me le suis fait. Plusieurs fois. Il est tout à moi. 


	Pierce leva rapidement son verre pour cacher son sourire narquois. Robert pouvait être sympa et certains des gars du club l’aimaient bien en tant que Dom mais il avait également la réputation d’être un vantard éhonté qui racontait des histoires pour attirer l’attention sur lui.


	— À toi ? 


	Pierce n’essaya même pas de dissimuler le doute dans sa voix cette fois-ci. C’était dur de croire que quelqu’un qui ressemblait au type au comptoir puisse être avec un homme comme Robert. Tout dans le langage corporel de cet homme, de son dos bien droit et son port de tête fier, à la manière détendue avec laquelle il parlait au barman, montrait de la confiance en soi et de la force. C’était un mâle Alpha fier de lui et indépendant. Maître Robert aimait ses hommes invariablement dociles et soumis.


	— Oui. 


	Le ton de Robert ainsi que l’expression sur son visage fit courir un frisson le long de la colonne vertébrale de Pierce.


	— Tu ne me crois pas, hein ?


	— Je dois admettre, fit Pierce avec un soupir hésitant, qu’il ne ressemble pas à ton genre habituel.


	— Ah oui ? À quoi il ressemble alors ? 


	La voix du Dom avait pris un ton désagréable, mais ce n’était pas de la colère, c’était…provocateur. Il était question de concurrence. Pierce haussa les épaules et remercia le serveur qui avait apporté leurs deuxièmes verres. Il ne voulait pas se disputer, mais apparemment Robert était déterminé à l’agacer. Et il commençait à réussir.


	— C’est juste qu’il ne semble pas du type soumis, répondit Pierce, prenant son verre.


	— L’habit ne fait pas le moine.


	— Ouais, eh ben, t’as demandé. Je dirais que ce type est un Top. Je ne pense pas qu’il se fasse prendre par qui que ce soit, et encore moins se soumettre. C’est dommage, vraiment. 


	Pierce pouvait se vanter d’avoir la capacité infaillible non seulement de savoir si un homme était gay ou pas mais aussi de deviner comment ils étaient au lit en quelques minutes. Avant même d’être dans le leur. Jusqu’ici, il ne s’était pas trompé une seule fois. Il vida la moitié de son verre en une grande gorgée, se préparant à terminer la conversation, quand Robert lui fit un sourire mauvais.


	— Tu veux te le faire ? 


	Pierce fit un effort pour ne pas s’étouffer.


	— Pardon ?


	— Je te laisserai le baiser si tu veux. Et crois-moi, il va se laisser prendre, ajouta-t-il, son sourire s’agrandissant à mesure qu’il se penchait vers Pierce. 


	La respiration de Pierce s’altéra. Des décharges d’électricité résonnèrent dans ses entrailles et explosèrent dans son entrejambe. Ça faisait une éternité que la simple pensée d’une relation sexuelle avec quelqu’un ne l’avait pas excitée à ce point. Il avait eu son lot d’expériences et avait l’habitude de prendre le contrôle, et pourtant, le voilà, son pantalon soudain bien trop serré pour son confort. Il se sentait comme un ado espérant coucher avec quelqu’un pour la première fois. Il vola un regard vers le comptoir. Même s’il savait qu’il ne devrait pas, il était intéressé. Très intéressé. L’idée d’explorer le beau corps fin qui se trouvait sous ces couches de cuir était séduisante. Il hésita encore un instant, puis il regarda Robert.


	— Tu es sûr que ça ne le dérangerait pas ? Tu ne devrais pas lui demander s’il est d’accord avant de l’offrir à quelqu’un d’autre ? 


	Souriant triomphalement, Robert secoua la tête.


	— Il est d’accord avec tout ce que je lui propose. Je prends ça pour un oui, alors, n’est-ce pas ? 


	Pierce prit une grande respiration, déglutit et essaya de conserver son sang-froid mais il était en train de perdre la bataille. Son sexe, douloureusement dur dans le confinement de son propre pantalon de cuir, était définitivement d’accord avec l’idée. 


	— Pourquoi est-ce que tu ne nous présenterais pas d’abord, et on verra à partir de là.


	— Avec plaisir, répondit Robert avec un sourire de requin avant de partir vers le comptoir. 


	Le cœur de Pierce battit plus vite alors que Robert marchait vers le séduisant étranger et glissait une main sur sa taille étroite. Le type se raidit visiblement, mais ne fit aucun mouvement, en dehors de baisser la tête pour que Robert puisse se faire entendre par-dessus le bruit de fond du club. Ce que Robert lui dit lui fit lever la tête et il fit un pas en arrière. Le suivant facilement, Robert envahit son espace et le coinça contre le solide bois du bar. Pierce perdit de vue les deux hommes pendant un moment alors qu’un petit groupe de personnes passait devant lui. Quand ils furent partis, Robert marchait dans sa direction. L’étranger le suivait comme un chiot docile.


	Il le tient par une putain de laisse, réalisa Pierce, choqué. La vue d’un collier de cuir noir clouté contre la peau pâle rendit son entrejambe encore plus douloureux qu’il ne l’était.


	Pierce se demanda depuis combien de temps il était en formation. Bien qu’il ait lui-même choisi de ne pas vivre pleinement ce style de vie, il s’y connaissait assez pour reconnaître et apprécier un soumis bien formé. Noah avait l’air bien entraîné mais encore une fois, l’habit ne faisait pas le moine.


	— Bonjour, Noah, salua Pierce doucement. Enchanté de faire ta connaissance.  


	Il savait parfaitement qu’il n’obtiendrait pas de réponse de Noah. Ça faisait partie des prérogatives du Dom d’ordonner à son soumis le silence ou de l’autoriser à parler, et Maitre Robert préférait ses garçons silencieux. Étonnamment, Noah fit un faux-pas. Il prit une inspiration comme pour répondre et leva les yeux, presque jusqu’à rencontrer ceux de Pierce, jusqu’à ce que Robert lui rappelle sa position avec un autre coup sec sur la laisse. Noah grimaça et haleta quand le cuir mordit la peau douce de son cou. Il baissa instantanément son regard au sol.


	— Je pense que ça signifie que tu vas rester silencieux pour le reste de la soirée maintenant, chiot, pour que tu n’oublies pas ce que tu es supposé faire la prochaine fois. Considère ça comme de l’entraînement. Tu auras ta punition pour ça plus tard. Après que Pierce et moi en aurons fini avec toi.


	Robert fit courir un doigt sur la joue de Noah en parlant, sa voix un murmure bas et intime. Le ton sévère, presque malfaisant qui s’entendait dans ses paroles envoya un frisson le long de la colonne de Pierce.


	Maitre Robert avait la réputation d’être un Dom extrêmement strict et intransigeant, qui croyait qu’infliger abondamment la douleur était la meilleure méthode d’enseignement. Il semblait qu’il avait appris à Noah pas mal de choses jusqu’à présent. Pierce se rappela que les soumis étaient ici de leur plein gré. Il ne comprendrait jamais vraiment pourquoi des hommes adultes s’autorisaient à être traités de cette manière et il ne pouvait s’empêcher de se demander ce que cela apportait à Noah. Il n’avait pas l’air d’avoir besoin que quelqu’un prenne en charge sa vie donc il était probablement ici pour se pervertir – ou pour la douleur.


	Noah tenait sa posture parfaitement et paraissait calme, mais le fait que son torse se soulevait difficilement alors qu’il s’efforçait de respirer lentement et la flexion des muscles de sa mâchoire le trahissaient. Eh bien, ça c’est un soumis en pétard. Est-ce qu’il était en colère à cause de son propre faux-pas ou parce que Robert allait le punir ? Probablement un peu des deux. La plupart des soumis en entraînement étaient très ambitieux et détestaient faire des erreurs – pas par peur des punitions mais parce qu’ils ne voulaient pas décevoir leurs Maitres.


	— Alors, qu’est-ce que t’en penses ? Robert regarda Pierce. Tu veux toujours le baiser ? 


	Pierce regarda Noah et tenta de lire l’expression de son visage, mais c’était presque impossible sans voir ses yeux. En ce qui le concernait, l’affaire était dans la poche. De près, le garçon était une vraie beauté avec ses traits symétriques et les angles parfaits de son visage. Le besoin de l’avoir était devenu presque irrésistible, même si Pierce aurait préféré avoir la chance de demander à Noah s’il était d’accord pour ça. Sachant qu’il n’allait pas obtenir de réponse, il décida de compter sur les bases d’une relation Dominant-soumis. C’était le Dom qui menait la voie mais le soumis décidait des limites. Si Noah ne voulait vraiment pas ça, il pouvait toujours utiliser son mot d’alerte et mettre un terme à la session.


	— Tu sais très bien que je le veux,  marmonna Pierce. Il lécha sa lèvre inférieure, impatient de goûter à la bouche appétissante de Noah.


	Robert sourit et raffermit sa prise sur la laisse de Noah.


	— Juste une petite condition. Je regarderai. Ça te va ? 


	L’estomac de Pierce se serra. C’était inattendu, cependant, s’il était honnête, il aurait dû savoir qu’il y aurait anguille sous roche. Il haussa les épaules.


	— Ça m’est égal mais est-ce que ton garçon sera d’accord avec ça ? 


	La pensée que Robert le regarde coucher avec Noah n’était pas forcément la bienvenue, mais ça pourrait être pire, Robert pourrait vouloir participer par exemple. Beaucoup de Doms voulaient garder un œil sur leurs soumis s’ils les laissaient jouer avec quelqu’un d’autre et ce ne serait pas la première fois que Pierce aurait un public non plus.


	— Comme je l’ai dit, il est d’accord avec tout ce que je lui dis de faire. 


	La voix de Robert avait repris ce ton autoritaire que Pierce avait appris à associer avec un Dom en action. Pierce jeta un coup d’œil à Noah, qui se tenait toujours complètement immobile. Il n’avait pas manqué de remarquer son léger frisson aux mots de Robert. Par anticipation ou de malaise, on ne saurait le dire.


	Il peut arrêter ça si ça va trop loin pour lui, Pierce se rappela de nouveau.


	— Très bien. Les règles ? 


	— Rien qui ne le mettrait hors service pour plus de quelques heures. Je sais qu’il est nickel mais tu utiliseras quand même une capote et toutes les précautions nécessaires. En dehors de ça, tu peux faire ce que tu veux avec lui. Il n’est pas autorisé à parler, comme tu le sais, et je suis sûr qu’il va se rappeler ses propres règles de base maintenant. N’est-ce pas, chiot ? 


	Noah fit un tout petit signe de tête, les yeux résolument rivés au sol.


	— Bon garçon. 


	Robert glissa une main derrière la tête de Noah et appuya pour planter un baiser dominateur sur sa bouche pendant qu’il appuyait sur la bosse du pantalon de Noah avec son autre main.


	— Allons-y. Je suis impatient de vous voir ensemble. Ça va être super chaud. 


	Se tournant, il tira sur la laisse de Noah et le mena à l’étage. Si possible, le sourire sur son visage était encore plus perturbant par sa suffisance. Le Dom était sans aucun doute parfaitement conscient des regards envieux de la foule et Pierce comprit enfin. C’était de cela qu’il s’agissait. Robert montrait Noah comme un trophée, utilisant son magnifique jouet pour se faire valoir. Noah devrait vouloir plus que se faire exploiter comme ça, mais il devait bien y gagner quelque chose aussi, peu importe ce que c’était.


	Pierce réprima un soupir et regarda les fesses de Noah bouger devant lui, encore surpris que Robert lui ait carrément donné carte blanche avec Noah. Pas la chose la plus sage à faire dans ce style de vie. Beaucoup de types le prendraient au mot avec plaisir et ça pourrait facilement se terminer par un scénario où les limites du soumis seraient poussées trop loin. Cependant, Pierce n’avait que peu d’intérêt dans les comportements extrêmes. Tout ce qu’il voulait c’était s’amuser un peu à explorer le beau corps de Noah, et ensuite le baiser comme un fou. Il n’aimait pas faire souffrir ses amants. Avec un peu d’espoir, ça ne serait pas une totale déception pour Noah.


	Ils atteignirent le premier étage, où des salles de jeux à thèmes et quelques chambres étaient installées. Pierce fut soulagé quand Robert tourna à gauche, vers l’aile des chambres.


	Ce soir, il voulait être confortablement installé et préférait un bon lit de 160 à tous les équipements originaux que les salles de jeux pouvaient offrir.


	Robert déverrouilla la porte d’une des chambres et fit entrer Noah. Pierce suivit, l’excitation montant en lui en pensant à ce qu’il s’apprêtait à faire à Noah. 


	— Nous y voilà, annonça Robert.


	Il laissa Noah debout à quelque distance de l’énorme lit au milieu de la pièce. Un gros fauteuil confortable était posé dans un coin, donnant une vue parfaite sur le lit. En faisant passer ses doigts paresseusement sur la laisse de Noah, Robert regarda Pierce.


	— Tu sais où sont les choses ici, n’est-ce pas ? Les jouets et tous les trucs habituels sont dans le tiroir du haut.


	— Je sais.


	Pierce était concentré sur Noah qui se tenait au milieu de la pièce, sa posture parfaite, les yeux au sol. 


	— Ses mots d’alerte ?


	— Hein ?


	— Quels sont ses mots d’alerte ? répéta Pierce, se giflant mentalement pour avoir presque oublié la question la plus importante quand on jouait avec un soumis. Il devait garder à l’esprit que Noah allait tout lui laisser faire, comptant sur Pierce pour s’arrêter au moindre mot.


	— Ah, oui. Euh, Papillon, fit Robert. 


	Pierce lui jeta un drôle de regard mais ne put s’empêcher de se sentir amusé. Robert se caressait déjà à travers son pantalon, son visage rouge d’excitation.


	— Pour ralentir ou s’arrêter ? 


	— Ralentir. Il n’aura pas besoin de s’arrêter avec toi, parce qu’aussitôt qu’il donne son mot d’alerte, c’est fini.


	— Je préfèrerai savoir quand même, insista Pierce.


	— Tu es un maniaque du contrôle, Hollister, tu sais ça ? soupira Robert. Exactement comme ton frère. Son mot pour arrêter est Citrouille. 


	— Je m’en tiens au protocole, sourit Pierce. Ok, je vais juste vérifier avec lui. Noah, as-tu compris les règles ? Tes mots d’alerte sont Papillon pour ralentir et Citrouille pour arrêter la session, c’est bien ça ? 


	Noah hocha la tête.


	— Tu les utiliseras aussitôt que tu as besoin que je m’arrête, peu importe ce que je fais, et je le ferai instantanément, je te le promets, ok ? 


	Un autre faible hochement de tête.


	— Le sexe entre nous sera fini, à ce moment-là. Est-ce que tu es d’accord avec ces règles ? 


	Noah expira lentement et hocha de nouveau la tête.


	— D’accord. Je suppose que tu n’es pas autorisé à lever les yeux, mais je veux que tu saches que, en ce qui me concerne, je serais heureux que tu me regardes. Tu pourrais aussi me parler, mais ce n’est pas ma décision non plus. 


	Il tentait encore de comprendre Noah. Est-ce que cette enveloppe fière et pleine d’assurance pouvait vraiment cacher une personnalité soumise ? Eh bien, il n’y avait qu’un moyen d’en être sûr. Un moyen agréable, il fallait l’espérer.


	— Enlève tes vêtements, chiot, ordonna Robert. 


	Noah obéit sans hésitation, se glissant hors du cuir moulant aussi vite que possible et se tint bien droit quand il eut fini. Il portait toujours le collier de cuir et la laisse, le simple fait de le voir les porter et ce que cela impliquait étant intensément érotique. Pierce avait déjà décidé de les lui laisser.


	— Tu lui as mis des pinces à tétons ? observa-t-il, montrant les deux vicieuses pièces de métal attachées aux tétons de Noah. 


	Elles étaient jointes par une courte chaîne en Y, dont la partie la plus longue était attachée au collier. Pierce grimaça. C’était un dispositif carrément sadique. Chaque fois que l’on tirait sur le collier, cela provoquait une morsure des pinces dans la peau sensible des tétons de Noah. Et ça faisait un mal de chien.


	— Oh oui, fit Robert avec un petit gémissement.


	— Ça t’ennuie si je les lui enlève ? dit Pierce en fronçant les sourcils.


	— Oui, laisse-les en place.


	— Tu es sûr ? Ça a l’air assez douloureux.


	— Ça l’est. Mais il aime ça. Pas vrai, chiot ? 


	Un petit coup sec sur la chaine fit siffler et trembler Noah.


	— Tu es une belle petite painslut1, hein ? 


	Il tira de nouveau sur la chaine et cette fois Noah ne put retenir un cri de douleur.


	— Oui, il aime ça, affirma Robert avec un sourire satisfait en se tournant vers Pierce. À ton tour, mon grand. J’attends de toi un beau spectacle. 


	Il lui fit un clin d’œil et tendit à Pierce la laisse de Noah.


	— Tu sais déjà ce que tu vas lui faire ? demanda-t-il.


	La perspective de regarder Pierce et Noah semblait l’exciter énormément.


	— Hmm. 


	Pierce rumina sa lutte intérieure pendant un moment.


	— Pour être honnête, Robert, je ne suis pas sûr de pouvoir le faire, admit-il.


	— Pourquoi pas ? balbutia Robert de surprise. Il a un cul d’enfer et il ne demande pratiquement que ça. Tu veux qu’il te supplie ? Je peux lui ordonner, tu sais, ajouta-t-il les yeux brillants.


	— Non, Pierce secoua la tête et soupira. Je ne veux pas qu’il supplie. J’adorerais le baiser, mais je ne pense pas pouvoir lui apporter ce qu’il veut. Tu sais qu’infliger la douleur, ce n’est pas mon truc.


	— Mets-le en appétit avec une bonne partie de jambes en l’air et je m’occuperai de ces autres …besoins quand tu en auras fini avec lui, rétorqua Robert en haussant les épaules. 


	Ignorant la présence de Robert, Pierce fit courir son regard sur tout le torse de Noah et sentit ses réticences s’évanouir quand son excitation atteignit des sommets. Il claqua la langue en signe d’approbation en marchant lentement en cercle autour de Noah. Robert n’avait pas exagéré. Le corps nu de Noah était un plaisir pour les yeux. Bien qu’il soit mince plutôt que corpulent, ses muscles étaient clairement définis sous la douce peau pâle. Pierce fronça les sourcils en voyant des fines zébrures rouge sombre qui entachaient la peau autrement parfaite du dos de Noah, des épaules jusqu’à la taille. Elles en étaient à différentes étapes de guérison, certaines toutes récentes, d’autres presque effacées. Probablement une par jour. Peut-être plus souvent, Pierce n’en était pas sûr.


	Il prit une grande respiration. Plus que tout, le besoin d’infliger la douleur ou de la recevoir était ce qui l’empêchait de rejoindre le milieu. Il était mal à l’aise avec l’idée de blesser ses amants, même s’ils le voulaient. Et ces coups avaient manifestement dû faire mal. Pierce pensait que c’était les marques d’un fouet, l’un des outils préférés de Robert. Frissonnant à cette pensée, il concentra son attention sur le corps de Noah, le cartographiant des yeux. Il n’y avait définitivement aucun poil sur son dos. Il n’y en avait pas non plus sur d’autres parties intéressantes de son anatomie. C’était de mieux en mieux. Pierce se lécha les lèvres. Il n’avait pas manqué de remarquer que Noah n’avait pas d’érection, mais il avait l’intention de changer ça très vite. Un petit pas l’amena juste devant Noah et il tendit la main pour le toucher pour la première fois. Noah frémit un peu mais se tint parfaitement immobile tandis que les mains de Pierce parcouraient son corps. Oui, sa peau était aussi douce qu’elle en avait l’air.


	Les doigts de Pierce se baladèrent du torse de Noah jusqu’en dessous de son nombril, puis le long de ses hanches jusqu’à ces fesses fermes et bien formées puis de nouveau jusqu’à ses épaules et son cou. Il recourba ses doigts à l’arrière de la tête de Noah et le tira vers lui. Noah résista pendant une fraction de seconde, puis rencontra la bouche de Pierce. Pierce laissa échapper un gémissement à ce premier contact. Les lèvres de Noah cédèrent sous les siennes et une vague de désir le submergea. Il insista, ouvrant la bouche réticente de Noah, dardant sa langue à l’intérieur. Un velours chaud et humide l’accueillit. Noah avait bon goût, celui d’un homme, avec juste une petite pointe mentholée qui persistait dans son haleine. Déplaçant son autre main dans le creux de son dos, Pierce le tira vers lui et pressa leurs corps l’un contre l’autre. Il frotta sa queue désormais douloureusement dure contre l’entrejambe de Noah en baisant sa douce bouche avec sa langue. Quand le manque d’air lui fit tourner la tête, il se recula et regarda de nouveau Noah. Rouge et un peu haletant, Noah était encore plus sexy que jamais et son corps commençait finalement à montrer un peu d’intérêt.


	— À genoux.


	Pierce reconnut à peine sa voix rauque.


	Noah obéit sans hésitation, gardant les yeux rivés au sol.


	— Ouvre la bouche. 


	Noah n’avait pas besoin de plus d’explications.


	Pierce grogna quand Noah le prit étonnamment profondément dans sa bouche et commença aussitôt à le sucer fermement, dans un rythme lent mais régulier.


	— Oh putain, haleta Pierce, poussant ses hanches vers lui. Il n’allait jamais pouvoir tenir le coup si Noah continuait comme ça.


	— Doucement, bébé. J’ai d’autres projets pour toi. 


	Soit Noah ne l’avait pas entendu soit il choisit de ne pas obéir cette fois-ci. Il augmenta la vitesse et la force de la succion, annihilant toute pensée cohérente du cerveau de Pierce.


	— Noah, oh putain, oui, c’est bon… Arrête, bébé, arrête…ça, balbutia Pierce, se demandant si Noah allait faire ce qu’il lui disait et même s’il le voulait vraiment. La douce chaleur moite de sa bouche autour de lui, c’était si bon.


	— Arrête ! 


	Juste avant le point de non retour, Noah s’arrêta et le lâcha. Pierce le regarda, hébété et tremblant. Il mourrait d’envie de voir le visage de Noah, mais surtout ses yeux, cependant il savait que ça n’arriverait pas donc il se racla la gorge pour donner le prochain ordre. 


	— Mets ton joli petit cul sur le lit que je puisse le baiser. 


	Noah se leva dans un mouvement fluide, félin, et se dirigea vers le lit. Il n’attendit pas d’autres instructions, se mit en place à quatre pattes, les jambes légèrement écartées, s’offrant à Pierce. Cette simple vue était si sexy que Pierce faillit jouir à cet instant. S’agrippant à son self-control, il fit les quelques pas qui le séparaient du lit. Puis il ouvrit le tiroir et fourragea parmi la grande variété de godes, menottes, anneaux péniens – et des jouets si exotiques qu’il ne les utiliserait jamais avec un étranger – jusqu’à ce qu’il trouve le gel et la capote qu’il cherchait.


	— Tu as besoin de quelque chose, bébé ? Tu veux un anneau ? demanda Pierce doucement. 


	L’idée de mettre un anneau sur la queue réticente de Noah avait son charme. Avant que Noah ait une chance de répondre, la voix rauque de Robert brisa le silence de la pièce. 


	— Ne demande pas, mets-lui ce putain d’anneau. Pourquoi est-ce que tu crois que je l’oblige à se raser ?


	— Ferme-la. T’as dit que tu voulais regarder. Regarder, ça veut pas dire parler, marmonna Pierce, décidant de ne pas lui mettre d’anneau. 


	Il bougea sur le lit pour se placer derrière Noah et se régala de la vue qu’il avait devant lui. Cet homme était vraiment trop beau. La main de Pierce courut sur les rondeurs parfaites des fesses de Noah, le caressant avec douceur. Ça deviendrait violent bien assez tôt. Il envisagea quelques instants de tester ses propres limites en donnant une petite fessée à Noah mais repoussa l’idée. Il avait ses propres règles et si Noah voulait cette sorte de punition, il devrait attendre que Robert la lui donne. Il attacha la laisse de Noah au rail situé au niveau de la tête de lit et ajusta la longueur pour que ce ne soit pas tendu mais que Noah puisse quand même tirer dessus. Comme ça, il pouvait choisir le degré de torture qu’il voulait s’auto-infliger avec les pinces.


	Pierce fit tomber quelques gouttes de gel lubrifiant sur ses doigts et commença à préparer Noah. Excité comme il l’était il ne voulait vraiment pas passer trop de temps à préparer son amant, mais il ne savait pas ce que Noah pouvait supporter et il ne voulait pas prendre de risques. Il inséra avec précaution un doigt dans le corps de Noah. 


	— Il est étroit ? Dis-moi, comment ça fait ? interrompit la voix rauque et urgente de Robert.


	— Il est carrément étroit. Il m’arracherait probablement la queue si je le baisais maintenant, marmonna Pierce alors qu’il essayait vainement de détendre les muscles réticents de Noah.


	Robert gémit puis haleta. Sa respiration était en phase avec les lents mouvements sur son propre sexe. 


	— T’es un connard chanceux, Hollister. Je sais exactement ce que tu veux dire. Ce garçon est toujours aussi serré, non pas que ça m’empêcherait de baiser son petit trou, ricana-t-il. Je ne me le suis pas fait aujourd’hui alors il est aussi étroit qu’une vierge, comme si c’était sa première fois, pas vrai ? 


	Pierce souffla mais ne répondit rien, refusant de laisser Robert s’imposer plus longtemps. Oui, Noah était étroit. Très étroit. Ça prendrait bien plus longtemps pour le préparer que Pierce ne l’avait prévu, mais il était déterminé à donner au corps de Noah le temps de s’ouvrir pour lui, peu importe le self-control que ça lui demandait.


	Juste quand Pierce insérait un deuxième doigt, la patience de Robert sembla arriver à son terme. 


	— Mais tu vas le baiser, oui, Pierce ? marmonna-t-il.


	— Il n’est pas prêt et je ne veux pas le blesser, rétorqua Pierce.


	Il tordait ses doigts d’un côté puis de l’autre, essayant d’apaiser la tension du soumis.


	Robert ricana.


	— Souviens-toi, c’est une painslut. Il aime le sexe rapide et dur, n’est-ce pas Noah ? Tu ne veux pas que Pierce te prenne comme tu l’aimes ? 


	Noah remua ses épaules dans un mouvement indistinct.


	— Tu vois ? 


	Robert semblait suffisant.


	— Ça va. Maintenant, prends-le. 


	— Putain de merde, Robert. Arrête d’interférer ou je me casse. Je ne vais pas la jouer brutale avec lui si ce n’est pas lui qui me dit jusqu’où je peux aller, compris ? 


	Apparemment, Robert comprit bien que Pierce était sérieux.


	— Très bien. Noah, dis lui que tu es prêt à être un peu malmené. Ou est-ce que tu préfères que je prenne la relève ? 


	Noah prit une grande inspiration, éclaircit sa voix et avala.


	— Baise-moi.


	— Ça va faire mal, tu n’es pas prêt pour moi, avertit Pierce.


	— Je peux le supporter, insista Noah calmement. 


	Pierce n’était pas entièrement convaincu mais il devrait prendre l’homme au mot. Le concept de douleur était difficile à appréhender et ce n’était pas la première fois pour Noah, après tout. Il savait ce qui allait lui arriver et s’il pouvait le supporter ou pas.


	Pierce déballa le préservatif et le déroula sur lui, puis appliqua rapidement une généreuse dose de gel. S’inclinant, il poussa légèrement à l’entrée. Il se tint tranquille un moment, absorbant la chaleur pendant qu’il donnait le temps au corps de Noah de s’ajuster à l’intrusion. La prise vicieuse des muscles autour de sa hampe était presque insupportable et, combiné à l’intensité de son excitation, il n’avait aucune chance de durer longtemps. Observant les réactions du soumis, il donna une première poussée timide. Les muscles internes de Noah ondulèrent, l’autorisant à aller plus en profondeur. Sa respiration eut un soubresaut mais il ne se plaignit pas, alors Pierce repoussa ses inquiétudes et commença à bouger, se faisant une place avec des poussées de plus en plus dures. Bientôt, il pilonnait le canal étroit et brûlant, bien trop excité pour se retenir plus longtemps.


	Noah resta silencieux. Les seuls sons qu’il fit furent quelques halètements et un occasionnel grognement à demi réprimé. Pierce aurait adoré regarder le visage de Noah et voir sa réaction à ses mouvements. Mais plus que tout, il voulait voir les yeux de l’homme en train de jouir, mais il n’allait pas se plaindre alors qu’il allait et venait dans le corps de Noah, encore et encore. La prise ferme des entrailles satinées de Noah conduisit Pierce encore plus près du but.


	Transpirant et haletant, Pierce savait qu’il ne lui restait que peu de temps. Juste un peu plus longtemps. Il voulait voir Noah jouir même s’il ne pouvait pas distinguer son visage. Glissant un bras autour de la taille de Noah, il le maintint en place pendant qu’il changeait d’angle à la recherche de ce point si chaud, prêt à le faire s’envoler. Sous lui, Noah haleta et remua. Il mit tout son poids sur un bras mais le mouvement tira sur sa laisse, le faisant crier de douleur. Il perdit presque l’équilibre, mais se stabilisa et poussa la main de Pierce qui venait tout juste de se refermer autour de sa queue. Elle était à peine à moitié dure.


	Pierce ressentit un pic de déception. Apparemment Noah n’appréciait pas ses actions tant que ça. Il visa encore une fois le doux renflement en Noah, espérant que la stimulation marcherait comme un coup de baguette magique sur lui. Néanmoins, Noah s’agita et poussa la main de Pierce, puis le bloqua de la main et du bras. Pierce aurait bien voulu savoir de quoi il était question mais Noah choisit ce moment pour serrer ses muscles et poussa de nouveau, le serrant trop fort. Pierce perdit le contrôle et jouit dans un cri rauque, déchargeant dans le corps de Noah. Incapable de tenir plus longtemps, il s’effondra sur Noah, qui supporta son poids un moment avant de s’abaisser sur le matelas, aussi loin que la laisse le lui permettait. Pierce se sentait vraiment comme désarticulé et parvint à peine à s’extraire de la cavité chaude et douillette.
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